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L'OREILLER.

.suite etfin.

!Une secrètel pensée, bien. douce et bien triste, à la Cois, nuisait encor-eh ce, bon--':Ur et à cette liberté dontje parle :la tendresse expansive de. Catherine pour
.-n captif~, pour-unnniheureux, tel que moi, me-charffnait et m'effrayait en-même
te'mps ;.la pauvre fille iimaginait en ma faiveur de prodiges de d,évouiement, j.
n'ose pas dire des prodiges d'amnur ; elle était furieu:. .1 mse contre leý gens de la-maison qui ne m'aimaient p pinet s nez, au gré deson envie, e jalouse des gens
qui nm'aimaient un peu trop,ý disait-elle,. parmi les'jèu'nes femnmeà de'sa, famille.«-Catherine faisait la cour au médecin de Spielberg, en songeaunt à ina santé qui.-n'était pas excellente selle faisait la cour au onesseur de la prison, an son-
geant peut-être 'a l'influence des fonctions- spirituelles dans les infortunes ternpQ-relleQ de ce monde: elle faisait la acour à tous les porteèlés de lendroit, en I
suppliant de ne point troubler*; au bruit des 'verroàx, lés dernièrearêveries* cde -mortsommeil du matin.é Ele inpatre parcd qeue le patrio ati smeor n'ava ivail'u etincet la douleur d'une daitenr e; elle mdeuîist. l'Autriche, pare quel'autrifhe m-avit condanihé ; mais elle ador ait e. Wégrnth, echaitae mme.intendant, qui avait eu piti-. de mà au e et de on emi, ret j
jamais une seule parol ',ût dêvoilesa folle Je e ais fana4aiie.n'étaits exelen te ;u'soir llefaisaitacour aour onsseu e coa prisn, ai ents qn

j'mmeis dnudoiau matin, leaisitm patie aorc quete naroete mvinaId



2 LE FANTASQUE.:
nir, M 'érth me n1a î une lettre q nait drece*voir, à mon adrëee; 'par la post imprialëde Brun icette lettre contenait*les motssuivans, écrits enilngue italienne

k u-qè id prs e'..l ex e ePuisque lprisOnnier Ce lini a le droit ux esorti n see de a fr-
eresse, pour se promenerdans, les environs du Spielblerg, je je supplie de seaire conduire ce soir, si'c'est possible, dans une petite maison blanche qui estsituée sur la lisière du bois, tout près dela prte du cimetièri; vive la je'une

.alienne.

n la soiréé du même jour,je réclamai, de la.bierveill ade de otre sos.aendànt, la pei mission de faire -ma promenade habituelle M. W rath m de-manda, ensouriant-:
2S'agit-il, par'hasard, dans le billet de. ce matin, d'un rendez-vous mou-ux que vous donne quelque belle fille de Moravie.?

.x-Je.nen:sais encore rien, lui répondis-je rmais silen est ainsi, je vous pro.mets de vous Papprendre, à-mon retour.
Catherine, qui:avait entendu cette question et cette réponse, me conseilla, deses regards les plus tendres et de ses agaceries les plus engageantes, de. passerbosor toute entîre 'avec elle, avecsa -famille, dans le salon hospitalier de Tin-te6dane;-la curi site ne:rehdit impitoyalle pourla oline Catherine, ot nalgré

ses larmes honteuses, qu'elle essayait de cacher, en feignant de déchiffrer un,oôrceau de musique, je résolus méchamment de m'aventrer, avec mes gardiens,ur la route qui dèvait me:conduire à lii porte du cinietière.
.J nie tardai point à découvrir la petite maison .blanche ; c'était une chaumièrerav'issante à'emi-caclie par une grande tenture de fleurs- elle se 'd6öiîit,pour mieux être vue sans doute, dans sa cachette d&clématites. et il me semblaquelle jouait*à-merveillè le iale de'la coqueue'Galaihéee

Sus le préiexte de prendre un peu de iepos et de manger quelques friandisespays, je frappai en tremblant à la porte de la maisonnette ; Khral et Schillerconsentirent a attendre sur le seuil de la chaumière ; la porte s'ouvrit ¯ devantmoi, -etje pénétrai, sur les pas d'un vieux paysan; dans la salle basse de la mai-son -blanche.

-Monsieur le comte. me dit le villagéois, votre seigneurie se-reposera beau-'coup mieuix dans ma belle chambre, dans mu chambre d'honneur du premier éta-g... Daignez me suivre!
-Je lui4demandai avec une surprise bien raisonnable en paréil.cas

ousave le nom l et Iu lité de votre hôtè?
91 monsieur le comte

-D.qui tenez-vous ces détails sur- la personne inconue un p rison ier duSpielberg,? -nu du e-Cest mon secret....
-Gardz-le dorc, etiänto gá dé bienEn arrnvant dans cette chambre qui rm'était st ar n g d i

qu ei tai eur e ee eoi.Él oý jus ge ilis
''ln'évando u r.: force de stupeur,, à foribie' eù .oe (évxstisl ue oserde ceeuide émotion qui tenait p'xesqLu de loitisme'onde la-fo lé cýttèï,lle'b ô rd a son bdén he, je [ne souvenais de laVoir déjà l' bas, làbas, dans -meon bal e i isre dje croyais réconnaitre à chaquea i e

e ard, le osm iubles , les lir esi les tableaux, tout le lu ava i rie r de on opu-le d'atef ois ; je rètroù ais, ap pace que je leur avais donnée ýdan' o ei
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salon de travail;-.nmes.grands hommes-d'élite, mes poètesfv'ris .toue -
trations de'PItalie poétique :voilà ehef d'œuvre de FosÔolo,queja aisilaiss
entr'ouvert sur mon pupitrddedléctpre ; voilà le plus.beau pdème de .Montingue
jadmirais encore, en voyant segliserdan mon Palais lei espions de la police
autricienne ;. vm)à su.r Jes papirs tabje, la marveillé tragique, de Sivio

'tdell. Fanoise de , ien te, bien désol.ée de ne pins entendr.e,.au-
tour d'elle,. les-applaudissemens d mon admiration et'de mon enthouiasÏmel-
Alörs morsieu m'âgentillai aui iieri dé la chaibré,, et e m rièm!é
Crier d'une: naieté sarïs pareille

on Dieu viô stdon'mon Emia r iu o t doo
fé nm'èV " ,.. . .

Aces mots une grande et bele paysanne se précipita dans la salle en me dit
sant, dune voix dont la douceurme sembla divine:

-Monsieur, monsieur yoici les gâteaux de Bi'n que. vous avez déman-

Je contémplai cette admirable villageoise de lamaison blanche.... Je fus èffra-
yé-de cette' magique appairi'oniqui me reridait éar'ur ench'antement céleste,
tOutes les apparences merveilleuses d'une crëature-adoréeé!2.J avais le frisson,.
'avais la fièvre,j'avais le vertige !.... Jé poussaii i'cri terible.. Et je toinbai
évanoui, presque mouranti presque mort dens les bras demonEmilia, dans lés
bras derma femme évoquée!

En revenf'nt à moi, la-tête mollement appuyée sur les genoux do.la-coitesse'
j'aperçus.: debout sur le seuil de la. porte,' Cathrine' elle-même,.-,pâle; éperdue
.furieusp!... Elle se:rapprocha.de nous, à patits pa's; en nous'menaçantvdu ge'te.et-du:regard; elle s'arrêtadevant cette mystérieùse paysa'né qi venaitdeprò,.
voquer, en un li-d'œil, tbutez:les colères de sajalousie; ,elle lui:.1ditv avec; un
dédain superbe. ..!

Celui que vous airnez vous troinpe !.... Cet homme ii'aime rien .mn personie-
ÉnAllemagne;... Il n'a jäinis aimé qe: s.on Italie; etisafénmre, qui-'est -ufne Ita-lienne !... Celui que vous' imez, le eonbaissez.vous; très-bien et'.depuis long-temps- dites ?.-.. c'est- un malheureux prisoîinier'du Spielberd dont il rous. a'plide prendre pitié,' dans la prison. Désòrmais,- léciel aura pitié de lui,, si-bon lui
semble;..-. Adieu.

-- Cathrine ! m'écriai:je -en -saisissant la main de la jeune fille, dmandeà-moi pardon de votre cruelle injustice, et soyez à cor npter e our f ïiéiu
amie.de mon Emilia,. -ameilleure amie'de .ma femn e.... qüe jvous :'preseit !

Votre fémme ....

-Oui, ma femme qui vous imera bientôt, je l'espère, et qui vavous e'brùs--
ser, si vous voulez bien-le permettra'!>

-Madame.... balbutia ma-protectrice amoureuse, en recevant-leibaisers' dela comtesse, que la volont.é de Dieu soit faite vou c o p nchaque sior, etje veilierai sur lui toue jourp!.7'.' nto-le jour
Emilia n'avait devaneé ma grae. que de trois ou quatre , le1er. janvier 1826, la polce.de.Bûn me fit remetire. un ordre impéria qui Merendit la iberté, l fortune,' et la vie

La veille de mon départ, pour Vienne, nous étions sais.- Catherine,. makfemme et mo -dans la petite chambre d'honncuu de -la maison blanche Je



pra anièce 4e.N LWégrath dercevoir mon precieur- oreiller, comme :un t.
roîgnage de mon amitie et de ma reconnisnance.

our que jee ae p n jeun le i faut que je
a d r u u1 q l 'r :on a. tant'j s'é, ans la prison,sur ce my rix orelér .... accepte t de vous, non pas uh trésor, mais unsouvenir, voilàituî t
uassureztvous, lui cops Emla lnsag0t que sun modete ore iier que j'inondai autrefois de mes larmes, en cou.rant la. nuit et le jour, sur la -route .de .VienneOù j'allais1 implor ol'a, l génerie'usè pitié d l'émireu Pl tadIj vP i a

un singulier stratagèm, afin d'attirer n hprof
d 4ts'ses geliers, J'i énórcé, dar'ù a lettr bnmene rlctous intendant du Spielberg"j'e ne sai'que 3;1 stqù 'rihes e, cahé la

e~~ elq i asieoei àt tq e" ri eèsse, cachée par:M le comte ,de Çelliuîi dans l'édre-don -de son oreiflr ;:*ç!irientl 1Qmensonge peutservir à quelque chosé, et mon innocente ruse a ioo é 'bnheur aupauvr..p
nier'rion

-A a:bunne heure !-s'écria Catherine, e s u nttellgibe ; ýj'accpteotr » 9 ensonianavec une malice.très in-
déeie ; jacceptevotre petit cadeau... mais, entre fnous, il y aura d cruelssappoitemens dans; le salon de la fortecisse

L'oreiller d'Emilia 'était ecore destité àouer un eans histired
vie privée En180 28, deux ans après mon retour à Venis, 'i coites.e n'était
pus de ce monde !... Uri soir de l'année suivante, éomm je the livrais tout en-

S lier au souvenir de celle que j'avais perdue, de celle que j'avais tant-aimée, Undomestique vint m'annoncer la visite d'une jeune dame qui avait exprinié, disait.d, le plus vif desir de me parler; j'ordonnai à mor valet de chambre de Pintro-uire dans le salon, et bientôt, lorsque je m'avançai vers elle pour la recevoire vis apparaître, à ma grande surprise! à ma grande joie ! la :jolie Vierge dupielberg, la bonne et adorable Catherine*

aMonsieur le comte, me dit-elle- pardodnez-moi d'être venue vous attristerpar ma présence et parmes paroles ;. les gaxettes d'Autriche nous ont annoncéla mort de Mme la comtesse de Cellinié: -je 'ne suis rappelée de quelle, Pieuseimportance etait à vos yeux,.dans la prison de Brûn, l.oreiller que votre 'belle.Emilia avait arrosé de ses larmes ; vous. me l'aviez donné, comme un. souvenirde votre amitié reconnaissante, etje. vous le rapp ote comme une sainte -reliquede votre religion amoureuse !.... Le voil!
-Catherine, lui demandai-je, en baisant ses mains toutes tremblantes, vousétes venue seule à Veise ?
-- Seule! !

-Etquand vou*s plaira-t-il de repatir f.
-Aujourd'hui,!

-Non.... Restez encore auprès de moi« Catherine .:.. Attendez
Elle attendit si bien, qu'il me fut impossible, Ilus tard, de lui permettre de e'enretourner enAutriche ; Catherine consentit à demeurer à'Vnise, dans mon pa.lais, et en 1épousant, je déposai, dans sa- corbeille de mariée, loreiller de mafenmme qu'elle m'avait rendu
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'AUTRE TEXU''AUTRE, ORGUZIL.

La police est véritablem.ent une institution éminemment utile; éle n'a qun
ieul défaut c'est«de faire bèaucoup piÙs qu'or! ne lui commande, et. de, vouloir
qu'on la louange, qu'on la porte;jusqu'aux nues pour* le tnimindre de ses actes.
Jadis la police se faisait gloire du.nombre de criminels qu.Ile amenait jutice ;
plus tard ëlle se rengo'rgeait dans son col 'de cuir vernis- à la' vue, des :.patriotes
qu'elle encachottaito bien des. canadiens qu'elle assommait.... Ces beaux jours
sont passés ét'ne reviendront plus... qul'an prochain si la division que mi-
tonne air Théophilus réussit au'gré de ses désirà'comme nous commençons à le
craindre. En 'attendant et sans doute pour'kentritenir la dureté de son coeur et
la Éonplesse de samainc la police, àéfaut de, chiétiens, assoime, empoisonte

,met .mort les cariiches, et elle s'en fait une 'gloire !... cré chienne de gloire.
comnie dit notre gamin.' La police publie le bulletin pompeuk de ses victnires ;
elle a mis 63.7. hiens. sur l.e' Pnc,.jusqu'au '27:Févrie, sans compter ce qu'elle
en a pu masnacrer depuis; nous avonshate de savoir; pour enégistrer le fait,
combien elle en aura tué le 29 du.même.mois ; car. comme Va foit judicieuse-
mient reniarqué l'un de nos rconfrères, 'l'ànniversaire des évènements de ce 'jour-

.là ne pourri se célébrer que tous les;quatre ansa:
On cite'des exemples d'atroéité inouie -et il parait ;que cette excellente. police

exerce dés traitements presqu'aussi cruels vis-àavis des pauvres chiens que ceuxqu'elle flisait jadis éprouver aux citoyena qui lui tombaient. sous le bâton. Onassure que ces agens de la corporation ont'été jeter'la:drogue"mortelledans descours, ont même démuselé des chiens.pour là leur faire avaler.' Le propriétaired'un de ces anmmaux nous prie de lui diresi nou pensons que la corporation a le
.droit'de tuer un chien après'qu'elle a forcé son maî,tre à-payer une taxe. Nousdirons.que cela nous parait fortinjuste mais.que'cette sottise-là' peut bien passeravec toutes les autres dont:le conseil se -rend coupable.

Il tst pourtant au milieu de toutes ces calamités un faitconsolant pour la raceéanime ; c'est la bonnesympathie qu'a exprinée à" son égard Monsieur, Simp.son; le chien n'est pas ingrat, aussi l'on nou. assure que dèsque les, persecu-tions dont illest l'objet auront cessé 'il prendra des mesures pour expriier toutela reconnaissance qu'il croit devoir à son .bienfaiteur.
Une assemblée de tous les chiens qui.auront pu échapper à la mort sera .bien.tôt convoquée, 'à l'effet.d'adopter et de. présenter '.n adrésse de reinercimentià l'honorable philanthrope.... non, c'est le:contraire, nous 'aurions dû dire philan-chien qui. a si généreusement déclaré ..que le dogue 'Ideyait être exempt detravail. La réunion sera rmalgré;td'des plus' nombreuses-; il'y aura .queue.'Nous t&cherons de donner prochanement'les procédés "de cette assemblée,l'adresse ainsi que la réponse.

La crise ministérielle continue à fair'es fsrees, à commettre toutes sorte.d'incongruités ; on'ne parlpap p'é d'la orniation' d'en enouveauni.miatère pa' plus' di istr 9osabl que dans' P'Aiganistes
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Il est pourtant des bada ide qui ouvrent h out cela une bouche de gobe-mce
vec cette différence qu'une .chauvesouris orayits gerpar mégadé et quiBérent'ylgr tgrd

...... Quel homme admirabo. que Sir, Metclfe ! quel homme impayable queSir Charles Metcalfe! quel homme mexpugnable que Sir Charles Theophilus'Metcalfe ! il est comme le soleil qui n'a=jamais vu son pareil. Qiiandonp'ense
qu'il -a trouve. le moyen de gouverner.sans: conseil exeëutif, sans':ministres.
que par un travail opimâtre il fait à lui tout seul la besogneie dix chefs dedépartements et épargne au trésor public autant demilliersde louia Mais e
efflt c'est admirable et à notre tour nous dier-hs au ý badaud ci-dessu-s,

qe vous tes bons, ou, pour paler plus; oliment, qu vous éte bêtes
h mes braves, selor votre doctrine le gouvesneur pàr excàllence;lgouveniéui

modèle serait le grandiTurc, lempeeurs de Maroc ainsi appelés pdr'eq'u'il e
chausse de maroquain, un pacha à plusieurs queue8, le graid Shnh dePei-seou
,un Rhajha d'Inde, sont lebeau idéal dugouverneur Ces geRs,î;agouvetnent eneffet sans conseil responsable ; comme ils empochént tout ils n'ontpas beëoinde receveur-général; lès frais de justice 1 sont même édoñ-misés on o.è*q 'in'y a pas de juges, de procureurs.généraux, de solliciteurs-gh>rau tout së'dé-
cidint subito par le prince ; l'emiploi de bourreau même est uelqùéfyisretrânché,le c:meterre du potentat faisant l'office à-merveille,

Ce'systême pourrait bien, après tout, être en effet -le meilleu'de tos, et per.Sonne ne lé vaterait tant que nous si nous.étiöns.GrandTurc.oU Pacha ou Sliáhou Rhajha ; mais tant que d'autres auront le3 chargesetnoña les coups deb'âtonssur la.plante:des pieds, ou·les rançons à payer, ou le service guerrier àfaie,iò is-en dirons pis que pendre et nous.aurons raison. Voilà cqgi i nous fut soupon.ner que -Sir ChHrles Metcalfe qui est, assureýt-on, un Rajha dlhdetrouve la choSeadmirable et qu'il est appuyé d'un tàs:de suspects 'qùinjDcrien't 'si foôit horr .que parcequ'ils ont tous en leur particulier l'esp'oir d'être lfait Paéha- ltits-Shahs, Îsrs, GrandsEunnuques même, :tous dignitaité qi s'énédrrhnt sadsrêver aux imconvénientsdela re'sponsabilité.
Nous admironsfia-hardiesse, pour ne pasdirele toupet, aVec laquelle ra-ves gens disent qu'ils veulent!à cor et a cri le igouvernement résjonsab1e"gouvernement responsablecomme J'entendent SaHatesé Muslåhi Théophilus

:Metcalfe, etsongrand-Mufli Wakefield... ! Pas dilicileu imes gms> :' Ue aphfin';:nousile voulons ; rvmportez latvictoire snous yoiie ons dévorez
des dépouilesjýtopé! Mais au mois ne croyez pas que nouis prenôns vos toursvos saute, vos culbutes,: vos:cabrioles pour-del argent comptat Ad plu for
la poche, c'est juste; -mais ne faites-point ls miaurés, llsè inodesté. ët pouIralamou de -Dieu, ne parlez jamais du bien public de Fiotéiet pii de à üsepublique.,apbi,.eîitrê 

ulc el as

I îl ya queqe emnus ýonsle alp rnier roman çde Mr Eugène Sue- ilessMyèree deLFarwetil àlo de-nosamis e.nlui disant:que



E ÑTASQUE

l'autein s é1ait si rtout propos din diquerune nouvelle rute ela lég slation.'
ne 'dulut pas laccepter, disant qu'il n'avait pas 'l tensd 0d1ir.e ýces choeslà
qde tous;ses làiâirs.étùjeîit'pris pai ses études étc étc.,Hier nousrre'umes du sus-
dit ami un-petit-billet ainsi conçu: Prêtez-moi done ces mystère qùe .o. m'a.
ve offerts dernièrément :oôn-dit u'il- ya "des choses tout-k-fait ilmidrales'
J'aineraisbien: voir ça. . ..

Nous lui avons répondù laconiquëmènt :" Lorsqu'on n'a pas de teins pour lire
des choses utilés il n'en peut pas assez rester pour feuilleter des immoralités.

Notre ami est pourtant un homme d'esprit puisque o'est à sa demande -que
nous publions cette anecdote.-

Si j'étais ud auteur de renom, si j'étais sar detrouve d etuL..encore,
des lëcieurs deld ne m'inquiéterait pas beaucoip, rais, si jltais ' dûrd&tov
des aehèteîiîs j'écrirais Un gros livre, un livre-mônstrè,ru vulumre gig-ivteu
doit la:eänfechiön occuperait pendant'plusieursanées toutes lei presses,.tpusles coüipositeus ;protes, pressiers; correcteursplieirs, brochérs, ' lies
provite';'lësPapeteries auraient peihe -àfdùihiir tout le pradon j'auri be
soin ; toutes les guenilles d'Angleterre, d'Ecosse etd Irlande-é*seraient q ih
sition ; il me faudrait lesplumes de tous les.oies du pays et bien d'autres encore.
-Et pourtant, mon lvre si gros n'aurait'qun titre bien simple Singularités!I

Comme je ne suis pas-assez riFhe pour entreprendre cette publication dont-le
beêsoin'se.f ait pourant sentir toiut auta'ntque'bier d'autrs, jee coniènterai devous doinner un de ces quatre samedilla préface decet dvage plutad!a
thble'dës mätièïés. Pour aujourd'hui je citerai 'sulmnritr un de s plustits .pa
rigyhees ^q contiendrait lè . oisarite.quinzi mer hiay tr, óci'aq eiéhapi re se
composant de cent-et-une singularités.

Qualre-Vingl diskuitième singtlarité du soixante-quinzeme chapitre. 'Enin
après bien des singularités,comme Vouh l'avez vu toutes plus singulières les unes queles autres, le pays eut une crise ministérielle qui, comme vous l'avez vu aussi nousa fourni déjà plusieurs millieis.de singularitésPhrmiilès Lôimeinguliers qui r.joué dans toutes les crises politiques, ministérielles et autres un rôle singulier,nous avons oublié de citer ludes;plùïyërrijablê s 0'est un homme qui re-proche aux autres tous les. péchés u'il a commis.; on le connaît généralement
sousl'e. ríoms de The OldQubcGzte;ist ëi srd-br rUdcritique, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~e dhpoo, QecGaet;ie'-pen''pr, dbons'ens, dlecrtiqu-e, dpropos, mais malheureãuement il ne'suit'jéin r'aidi"'i 4jamts suivi iepreceptes qu'il prêche tous1les jours.' ll crie conte1les jöbdes'mis' to r
nement-etil a fait une grosse fortune purement au rnoyen desy bs'que les, administralions précédentes lui commandaient II est 'nm[iñijé des'ïstitns
républicames et ne parle que de:celles de ros'oisins'Enfin il;iourrait àlui tout seul fournir:trois ou qûaichapitree à-et ov e
mais pour le moment nous n'en relèverons qù'une:et ce n'est pas la plus rosseLe gouvernement responsable qui a efait'des' ministí·esavèc'dee jdurnalistes a bienph faire aussi des journalistes avec des ministres ;'leTimés'de;Monal devit
une partie'deson -existece,- à ce -qu'il parait d'aprèsdes lairèntatiors që l propriétaire verse.au seinde ses;abonnés-à la boirse paniedlièr de MLf an.
C'était déjà un progrès, car auttefois quarid!les'gouyaiist'ssé'onthä
ter la presse ils l'ont toujours fait àrnêrneles:fàndsipublics et la Gazette de Qué-bec en mit plus long h-dessus-que vous et moi, allez. Eh bien aujourd'hui elle'dit gravemùent-que.les hommes publics ne devraient jamais rien avoir à faire avecla presse....la singularité est singulière, n'est-ce pas. Il oblie :isan doute -qua

f - .
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depiilàeioquaiteans e plusulest journalisteil Wacessé d'tre hori public
'tourài-tourreprésentahtd-eprésentant dea représèntants en Angleterre, conseiller
législtitf, enseiller epéciall:représentant du peuple, et probablement bien souvent
conseilerprivé. Tout cela- et singulier, n'est-ce pas; eh bien lecteur ce qii
n. prflîtrait b:eaPu.oîqp plus singulier ene9re;àeràii de le voir réélire ere- Y

présenint iu parlement, par des gens qui trouvent presque ans exception qu'il
lea- représentés justement en sens contiaire de leurs dpinions.

Un homme de la police es jours derniers voulait empêcher des jeunes gens
qui sortai éit de l'école de lancer des pelottes de neige aux passants ou aux vitres

du visinage>tout-à-coup quelques uns des plus grands et des plus forts des
délinquants s'emparèrent de l'offiirer de ville,le roulèrent par terre, le battirent avec
sòn propre bâton, jetèrentson chapeau .ar dessus le tuit d'une màisn, lui firent.
4prouver enfin une correction en règles; quand.les espiègles fuit las ils .abann
donnèrent leur fictime qui s'en. alla toute penaude.. On pensait que vangeance
allaiteêtre tirée de ce forfait abominable; mais il 'en.fut rien; tout restá co.

£erIicaHon de cetieIr nye ti gnin --Les jeunes gens en question ,apPar.
tiennent à une école anglaie.

9.On dit que Mönsieur Ogden est tout rntris d'avoi accepté un emploi dàns
Pile de Man, tandis qui aurait eu mill chances de rattraper sous l ,nou-Veau
système celui qu'il avaitfei anada il e regrette d autant plus que les queîelles
qu'on s'y engendü à' présent lui fout ven r à la bouche peau d'ue excellente. re

be.i on.

On lit ce qui suit dans le Canadien

AUx MILICIENS.
MIIsasmeuns,.-.Aprè plusieurs réclamations infructueus'ea depuis830 auprs

es gouverneurs de cette province, j'ai enfin le plaisir de vous annoncer quer ma
dernière réclanation n ea Pefet, désiré.. Toulant faire une dernière- tentative,

'adressai le 2 octobre dernier,.une pétition en votre faveur à Son Excellencele
Très-Honorable sir Chalrles Théophdlus Metcalfe, qui, pour réparér linjustice de
ses prédécesseurs à votre égard et;vous faire enfin recevoir la récompense que
vos services;dans la -dernière guorre vous unt méritée, a pris ma pétitign en sa
favorable considératin et a émané une proclamation*vous invitant tous àfilervos

apiers au bureau établi à cet effet, dans lespace d'un an à dater de ce jour, et
vous promettant dés octrois de terre..

J'ose espérer que, puisque par mes efforts et mes réclamtions réitres j'ai
contribué à vous faire obtenir la récompense due à vos services;i.cun de vous

e nianqueraà l'engagement c.ontracté avec moi.,'
J'ai lioupeyr d'etre,

Votre, etc.

Su»ébec, 1er mars 184 .


